
Bpture d'un beau mcixcau. Un mot,
ine idée Prov-,quailent, chez lui, u
eél entJx<ýusiaqvie.

Je mne rappelle qu'il était au .;a
o>n, lorsque j'organisai, dans " Lat
Ontrie" la souscription publique en
9,veur du rachat de la cloche cXe
kouisbourg. Dès que la nouvelle de,
, mouvement lui fut parvenue, il me
kbis, immédiatement la qomfme d'ai-
ent qui, était son offrandei peýrsoni-
elle, ajoutant (lue ni la souscripticin
e rapportait pas la sommenéeai

m, il serait heureux de combler le dé-
cit.
Pauvre Beaugrand! Il fut e-xilé de
L vie, bien jeune encore. Depuis quel-
s'es années, il avait brisé ,a pIilme
aillante, et, c'eïst dans le silence et
ý retraite qu'il livra ses de(rniêres'
ittf-s contre la mort qui devait si
kt le vaincre.
Je n'ai pu suivre ses reýstes mor-

4.s jusqu'au cimetière. Qu'il me soit
a' moins permis de déýpos.er, à soni
,uvenir, cet humble petit bouquet

Françoise.

La quarantième année del, journalis,-
e de M. Arthur Dansereau, rédac-
ýur à la "Pes"a été céérepar-
ri Ibnqueýt, où tous ssconfrýères lui
it présenté leurs compliments et

m'a vSoux.
Ntius nous joignons à eux pour lui

'frir-, aujourd'hui, nos félicita-
ons, en miémne t-emps que nous nous
jouis.sons de icet honneur décerné à
noble profession.

(Yesýt la première fois, croyons-
)us, qu'un journaliste canadie-n-
.siçais, est hionorêede cectte belle fa-

Hector entre chez le peintre X_. et
<isid&'ant unr portrait auquel celui-
donne la dernière touche.

--Quel fichu modèle! Où diable
,PZ-vous péché' une t;ête pareille ?
-Mais... c'est mia siptur.
-Ah ! pardon, fait notre écervelé.
mirais dûù m'en douter, Vous VOUS

.semblez étonnamment.
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f OUI' le monde esit 'et"!N
Itr.' ; oluil. vieille vile dle ruvî\n-

ce a repris son aspect cuuire
médittif. Sur- un rcesru

rap) bDiiaant ir'meI, 'u ar
Mo0ins -u, (J onl iei s il4' v ai à
peine, un mois (:uel uos CISgn
mnondlaine>, aut teint 1 îâléý par- lit ri-
se ,saline e-t bruni par- tý soelot
q.uitté lesz b<>rds, delit mer, ou1 la pui-
,,ilqle retraite duneý cotquetteý \Ill,, fi
t-ourée" debogeplisd*n e
die fr-aicheuir.

Qeuepeu ilavsd et e
tr,'e à date fixe en ville, vlu, ont
dlit uin long au revoir àl m,- lieu1x en-1
chanteurs. emportant dans leus m-
nus,- propos e-t réflexions, dlans leurs1i--

re(gards rêveurs, quelque chilse del
ceàtte- profondeuir de pné,de cette
poésie no4tal Lh(jue que doinne4 lat
c(intemplation hiabitue-le desi hior-
Zon's infini., de la nier, -0 M4ila
miare!" di,«ent les Italiens. et Ils ont
raison. Enl effe, elles on 1t , CÀ1S'

touisesjolies8, à ce, contact as-
sidui de l'iminensité muat
aux reflets vdâ r, conservé' dansý
leuir timIre de voix, je, neis, quoi
di-, soi»ritts lUn*ites4, et des g ho
prolongés qui vienneïnt dui large où
domine la note en mineur des mille
bruits de la nature: (cimme, aussi ce
semble, c-eux des déirs, deepoirs et
des plaintes dle l'humanité qnti' '9i,
Et quand pausa.4int à cté de vous, el-

le-s vous frôlent, l'on vroisa ouï-r dans
le froibéserment dois plis de leurs rd*,A e-t
le frou-frou de leurs jupons de dIentel-
les ou de soie moirée, r)nre le doux
et léier bruisemntdu venifdans les
ramrures ombreus9es, ou le, va et vient
sourd et monotone~ de la vagueA écu-
miante venant déferler sur les galet.
luisants du riviage. Que, de4 fois sur la
plage e-nsoleillée nos citadimtv ssi

sess l'ombrelle, à l'épaule, sur quelquelt
rocher ou, -cran-, oiservatoire, fami-
lier,. n'ont-ellers pa confié au flot beYr-
Ceuir leurs illusions et lusproje'ts
d'avenir, que (le fois n'ort-ellels 1)0-
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lass n-tndre- des, propos i[nmes; dui

ýrf, (,t tout comirpte fit, fns jl

I a'o. lat gýranïde et lelle
niature., ('nt fait, orlné'aml

fan t4 et sain, nleclu m
set 1lev it- lernature- aimante et

sensble Il'Xcfs, aL subi (iq, toute 1l.
îflhi~îinoede leu étreî~nsa t,t at-

tri-1t i rréist,' ý ib1l e vers unt idl('al do

Mainenat, d reourà la Ville, lit
Terat.ie replaé purelles, la pla.

I 1if~ midi fil Ile so(ir par haitudetiIf
du1 granlld iri, du1 be-soin1 d'esî>aceq et

( I on inifinis.
Les touri-stesý amné 1rins ausi

trou)Iventt b'uriI complte, c-ar- cha41iq étét'
Ils v viiennenýlt 1-lb nobea.diirer leý

mniifiqueli va<rm t iouirl on m
me temps d1v ritte inres pilix et

decetetanuiliéprequ Il'inconnue11il
à lur mtrpoesou à lursgrnds

c''lnspplc'u qx ut assourd ssanftsZ.
Avec les froidures dautomne, lit

11aI 1n" ondinite des -théls'-. ], des
réeption et(Il.bide' et 'dIIliao-

Il,* S'est ouereavc'etrain, ectoan
nonce'i déýjà un prograinini'car
suýtrtoutt si l'on tivint compte, des px,
titeS coMéd4ies d10 salon, organùiX 4 s
par unei élite dei femmeintelienes
dans le but de cole1r Ile vidý ou lei
découisu deýs conve1vrsaition ls: ce serait
l'&ge d'or. et 1l easaccel o
cilété quél>ýecquioisv.

Termninonis par un trait de imurs,
'etpeuIt-êotre le moyen reçul de se,

rendre in*efyssant et de seý fairelie
L'on rappo)(rte, que dansun lirwîe, ai-
tuée quelque part dans lait itr
rannéeý, ce sonit les femmesi4 quii tra-
vaillent, qui pewinenit et 'naiist
à cep dur laill-ur, pendanit que lesý1
hommes, eux, jouýiissent dut fan-niento
conse«rvateutr de leur beaéutéý vinile.

Par contie, nos, ubcqoss
quelspeinent oU travaillent dIo

leurs dix doigts, ignýons, elles trou-
vent le sertd etrtoujours jo-
liesZ, étrelmntjue t g,:entilles.
C'est un peuII comme, clanls le rýeýfraini
deý Ila chan1soni deJi Dérangeýr: <'Que jé


